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Bonjour Mathieu, en principe j’aurais du m’entretenir avec Gallien 
Déjean ainsi que le souhaitait Shuhô, la précédente personne que 
j’ai interviewée. Gallien n’étant pas disponible, il m’a recommandé 
de me tourner vers toi… 
En quelques mots, Mathieu Buard, en tant que professeur d’arts 
appliqués et commissaire d’exposition indépendant, tu fais des va-
et-vient réguliers entre les métiers d’art et l’art contemporain.

Oui, et puis vous êtes dans la négation du white cube. Les dernières 
éditions de votre cycle d’exposition « Outre » ont toutes eu lieu 
chez quelqu’un. 

Ou encore des prises électriques. 
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Tu en reviens à cette définition de l’ensemblier.

En tant que dirty artist ? 

Non pas l’idée d’une collection au sens patrimonial.

Si je comprends bien, tu te positionnes de manière conceptuelle sur 
cette frontière entre un aspect sale, appliqué et…

Je veux dire que tu n’es pas tellement dans l’esthétique, à la manière 
de Clémence Seilles par exemple qui va produire des faux marbres, 
des parodies de matériaux. 
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Tes élèves d’ailleurs, comment vivent-ils le fait d’être dans une école 
d’art appliqué. Y-en-a-t-il qui l’ont fait par défaut alors qu’ils auraient 
voulu faire les Beaux-arts ? Est-ce qu’il peut y avoir un complexe d’in-
fériorité vis-à-vis de la prétendue gratuité du geste de l’artiste ? 

 
Selon toi, c’est donc le médium qui fait la différence et non le 
contexte d’apparition ou le marché auquel la production est destinée. 

Ce n’était pas l’accrochage qu’il souhaitait ? 

Ah oui d’accord, comme « le centre du tableau doit être accroché à 
1m50 du sol », ce genre de choses.
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Comment s’appelle-t-il, pardon ? 

Donc on avait « Outre-forêt », « Outre-sol », « Foutre », et maintenant…

Et c’est encore dans un nouveau lieu ? 

Si je comprends bien, c’est le caractère reproductible de la céra-
mique qui l’a intéressée pour diffuser plus largement les théories de 
Gleizes et non le médium céramique lui-même ? 

Dont les gens pouvaient faire usage…

C’est particulier comme démarche, c’est différent d’une Charlotte 
Posenenske par exemple, qui utilisait des moyens de production in-
dustriels, comme de la taule laquée, pour fabriquer à moindre coût, 
en série, et vendre à prix comptant, et qui ne recherchait pas cet 
usage quotidien. Le travail de Posenenske répond beaucoup à des 
questions liées au décoratif et à l’architecture, je pense notamment 
aux reliefs qui permettent de moduler un intérieur, mais il n’était 
pas question de faire usage de ces reliefs à proprement parler. 

Cette interaction existe au moment de l’accrochage, ça va modifier 
l’intérieur de l’usager, mais…
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Mais quand même, on le voit bien avec la semaine des D’DAYS - 
puisque c’est en ce moment - que, malgré tout, quand on montre du 
« design » dans un cadre muséal, ça revient toujours à renvoyer ces 
objets à leur statut d’objet de design. 

Comme les « replica » de Margiela où il y a toujours l’étiquette qui 
cite la forme d’origine. 
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Elle a pour toi une qualité qui est plus souple, plus libre.

À propos des collaborations entre les métiers d’art et l’art contem-
porain, il y a beaucoup de fondations d’entreprise ou de grands 
groupes de luxe qui proposent à des artistes contemporains de 
réaliser une pièce dans leurs ateliers en bénéficiant du savoir-faire 
de leurs ouvriers. Pourtant, l’auteur reste toujours l’artiste. 

Donc selon toi, on reste dans un modèle décrit depuis déjà plusieurs 
dizaines années selon lequel les artistes produisent de moins en 
moins eux-mêmes et font appel à des savoir-faire pour réaliser leurs 
projets. Pourtant, j’ai l’impression que cette dynamique de rési-
dences et de collaborations au sein de ces grands groupes du luxe 
a tout de même pour visée, de la part de ces groupes, de valoriser 
ses savoir-faire à elle. En cela, elle produit une forme d’inversion des 
rapports. Les artistes permettent à ces groupes de luxe d’accéder 
à l’aura qui est d’habitude réservé à l’art contemporain, ils sont au 
service de ces groupes qui sont les véritables bénéficiaires de ces 
collaborations. 
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Tu penses, par exemple, à Emilie Pitoiset?

Pour conclure…

Et alors tu aimerais que j’aille interroger quelqu’un après toi ? 

Ok, et si elle n’est pas disponible ?

Non, n’importe qui, ça pourrait être ton père. 

Ok ! Bon et bien je te remercie beaucoup.
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